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Monsieur le Ministre Kenney,  
Honorables Sénateurs,  
Mesdames et Messieurs les Députés,  
Distingués invités,  
Mesdames et Messieurs,  
 

Je suis très fier d’être ici aujourd’hui pour souligner cette date importante. En effet, le 21 
mars marquait cette année le 13e anniversaire de l’adoption et de la proclamation par les Nations 
Unies de la Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale, journée qui a 
été soulignée ce week-end un peu partout dans le monde et au Canada.  

 
Malheureusement, l’histoire collective de la race humaine est teintée de racisme et de 

discrimination, que ce soit des événements horribles de l’histoire ou de petits moments blessants 
dans la vie de chacun. Je n’ai pas besoin de vous les rappeler, il vous en vient sûrement de 
nombreux exemples en tête. Des histoires de discrimination raciale, vous en avez entendues, 
vous en avez vues et vous en avez vécues.  

 
Il existe toutefois un événement en particulier dont nous nous rappelons tous, une histoire 

difficile, voire impossible à oublier. C’est la raison pour laquelle ce jour en particulier a été 
désigné Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale.  

 
Le 21 mars 1960, plusieurs milliers de Sud-Africains noirs se sont réunis dans la ville de 

Sharpeville afin de manifester pacifiquement devant un poste de police contre les lois relatives 
aux laissez-passer imposées par l’apartheid. Vers midi, après avoir tenté en vain de disperser la 
foule, la police a ouvert le feu sur les manifestants, non armés, tuant ainsi 69 personnes et en 
blessant 180 autres.  

 
Cet incident a soulevé l’indignation au sein de la communauté internationale. Il a aussi 

montré au monde le courage de ces Sud-Africains prêts à défendre leurs droits et à dénoncer le 
racisme. 

 
Il a fallu 30 ans pour que les lois imposées par l’apartheid disparaissent en Afrique du 

Sud. Et le monde n’a pas oublié, encore aujourd’hui, les événements de Sharpeville. En 1966, 
l’Assemblée générale des Nations Unies a déclaré le 21 mars la Journée internationale pour 
l’élimination de la discrimination raciale. Elle a également demandé à la communauté 
internationale de redoubler d’efforts pour éliminer toutes les formes de discrimination raciale. Ce 
jour important continue d’être souligné afin de se rappeler chaque année à quel point il est 
important de prendre conscience que le racisme sévit encore dans le monde et que la lutte se 
poursuit.  
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Cette journée est maintenant soulignée dans tout le Canada et le monde entier. Le 
Canada, l’un des premiers pays à avoir appuyé l’initiative de l’ONU, a lancé sa première 
campagne annuelle contre la discrimination raciale en 1989. Et pour cause, car le Canada est un 
pays où l’on croit à l’égalité des chances et au traitement équitable de tous. Les Canadiens 
jouissent tous des mêmes droits en vertu de la Charte canadienne des droits et libertés et peuvent 
se prévaloir de ces droits pour s’épanouir, quelles que soient leur origine ethnique, leur religion 
et la couleur de leur peau. Chaque personne possède la même dignité humaine inhérente. 
 

Ensemble, nous pouvons montrer l’exemple de la tolérance et prouver qu’il est possible 
de vaincre le racisme. Nous pouvons informer les gens. Nous pouvons continuer à citer le 
courage des Sud-Africains qui ont manifesté contre la discrimination raciale le 21 mars 1960 et à 
parler de la communauté internationale, qui s’est réunie par la suite pour lutter contre le racisme 
partout dans le monde. 

 
Et c’est pourquoi nous sommes ici aujourd’hui, en plus de saluer le travail de l’Institut du 

Dominion du Canada. L’Institut du Dominion est un organisme visant à encourager les citoyens 
actifs et avisés, qui se consacre à la promotion d’une meilleure connaissance de l’histoire de 
notre pays et de la citoyenneté partagée, et à la célébration du Canada, des Canadiens et des 
valeurs canadiens.  

 
La nature même des Canadiens est d’autant plus importante à l’occasion de la Journée 

internationale pour l’élimination de la discrimination raciale. La Constitution du Canada, en 
particulier la Charte canadienne des droits et libertés, confirme que tous les Canadiens sont 
égaux. La Charte confirme également que le Canada est une société multiculturelle. En tant que 
société multiculturelle, où tant de Canadiens côtoient des peuples, des pays et des cultures de 
partout dans le monde, nous sommes bien placés pour répondre à l’appel de l’Assemblée 
générale concernant l’élimination de toutes les formes de discrimination raciale. Plus que jamais, 
dans un monde menacé par les divisions nationalistes, raciales, économiques et religieuses, les 
Canadiens devraient défendre et proclamer les principes des Nations Unies : soit la justice, 
l’équité, l’égalité et la dignité humaine. D’autant plus que ces dernières sont, en fait, les valeurs 
canadiennes. 

 
Dans cet esprit, nous sommes chanceux d’avoir le programme Passages vers le Canada de 

l’Institut du Dominion. Ce programme est l’un des meilleurs programmes de sensibilisation de 
l’Institut du Dominion. Depuis 2002, il a permis d’informer les Canadiens sur les contributions 
des immigrants au Canada. Plus de 600 bénévoles immigrants et réfugiés ont parlé à plus de 
200 000 jeunes Canadiens sur des thèmes comme les droits de la personne, le multiculturalisme 
et la lutte contre le racisme.  

 
Je souhaite à l’Institut du Dominion beaucoup de succès avec ses programmes et je vous 

remercie tous de vous être déplacés aujourd’hui.  
 
 


